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gloire. 5i'la mert ne nous avoir pas enlevé ce
ignvanf cefiecle luiauroic fourni dequoi grof-
hir (on volume en la pcxfoam: de la jeunc De.
moifcile Quinave , gui a ldze de quinze ans
trouve pea de gens qui légalcnt en efprit,
en memoire , en merite & en politefle : com-
me toutes ces choles peuvent éere les fruics
d’une heareufe ducation, il ne paroit'encore
rien 12 qui puifle la diftinguer , mais ce qui iefk
extraordinair ¢,eft que dans undpe fi tendreclle
a ua gout pour la poéfic ped commun , pla-

fieurs ouveages qm ourdéjs parus de fa facom.

en font foi, & Ia four zegardcr avec ésonnes
maent ¢ elle en paIT ¢ toure la finefle & la
delicatefle & peur aller de pair avec les meil-
leurs maitres daas cer are péunible & difficile.
Pour fournir aux Lecteurs les moyess d'en jue
gor je meterai dci ume pstuc d'unc Elegic que
cet aimable enfant 3 compolée, qui feras micux
fon éloge que rout ce gue [’en pourrsisdire;
je fuis fiché qu'elle foit fi longue , & que je ne
la puiffe dosaer em entier o cer article Licces
raire érant déja trop rempli de Poéfie ;5 dans
1a fuire on aura fein de e rien retrancher de
fes ouyzages

ELEGI/E

Uiff=anx quimurmurez, coulez fans vio-

{ence, '
Zephits recenez-vous, Gileaux faires filence ;
Vous qui redires tour dass vos Antres fecrets

Echo, n'y repecé que mes triltes régrees:
Dans le tranfpocc ardent d'un feu quime devore
Jc pieurc, jeme plainsd’un Berger que i’«dore 4
Rica ne¢ peuren amour égaler mes malhcux;o
c

Fragment

d'un Elegie



